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210 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

FLORE ou UHôNE. - AUDE: Limoux 1 (Naudin in h. Delessert); vallée de 
l'Orbiel sur la l\lontagne-Noire, à Salsigne (Ozanon in Bull. Soc. bot. t. VIII, 
p. 165 ). PYR.-OR.: Arles-sur-Tech! (Montagne in b. Mus. p.); Olette! 
(Jiaille in h. !Uns. p.); Trancade-d'Ambouilla 1 (/rat in h. Cosson). 

(La suite prochainement.) 

l\1. Chatin fait à la Société la communication suivante : 

EXCURSION BOTANIQUE DIRIGEE EN SAVOIE ET EN SUISSE, par Il. Ad. CHATIN, 

DEUXIÈME PARTIE (1). 

La lune s'étant dégagée radieuse, le bruit des cornes nous appela à voir, 
par un magnifique effet de nuit, les cimes avancées du !\font-Blanc, depuis 
plusieurs jours enveloppées de nuages. C'était un à-compte pris sur l'incerti­
tude du lendemain, mais le beau temps devait nous accorder ce jour-là ses 
faveurs tout entières. 

La lune fit place au soleil, et le 5 août, à huit heures du matin, nous par­
tions, conformément au programme arrêté la veille, pour faire l'ascension du 
Brévent et de la Fléchère. 

Le bourg de Chamounix est situé à 1044 mètres (ce qui est à peu près l'alti­
tude de la Grande-Chartreuse, du Brizon et du couvent du Reposoir), dépasse 
le petit Salève de 140 mètres et n'est inférieur au grand Salève que de 5l!O 
mètres); le sommet du Brévent, que nous devons atteindre, est à 2538 mè­
tres; le chalet de Priam praz (Pliampraz), où nous déjeunerons, à 2 080 mètres, 
savoir aux deux tiers de l'ascension. J'ajoute immédiatement, pour compléter 
le programme de la journée, qu'après être redescendus du Brévent à Priam­
praz, nous côtoierons, sur une longueur de 2 lieues environ, le pied des 
Aiguilles de Charlanoz et les Aiguilles-Rouges, pour aller à la Fléchère (ou 
Flégère ). Ce dernier point de vue ( 1980 mètres), auquel se rendent les tou­
ristes pour voit' de face la mer de glace, n'ajoute rien au panorama dont on 
jouit du Brévent, et manque d'intérêt b:~tanique. Aussi ne saurais-je trop 
engager les botanistes à le négliger désormais, pour donner tout leur temps à 

l'exploration du Brévent. 
La roche qui forme la montagne est un calcaire talqueux azoïque. 
Au-dessus de Chamounix, dont l'église et toute la partie haute s'élèvent 

contre la base même de la montagne que couronnent au-dessus de nos têtes le 
Brévent, et successivement, sur notre droite, les Aiguilles de Charlanoz et les 
Aiguilles-Rouges, nous cueillons : 

( l) Voyez plus haut, p. 127. 
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S:ÉANCE DU t2 AVRIL 1861. 

Epilobium collinum Gmel., qui nous paraît spécifiquement distinct de l'Il. 
montanum. 

Alsine Bauhinorum Gay (A. laricifolia Godr.). 
Carduus defloratus L. 
Campanula barbata 1.. 
Luzula nivea DC. 
L.lutea DC. 
Cystopteris fragilis Bernb. 
Allosorus crispus Bernh., extrêmement abondant dans les débris de ro-

chers. 
Spirœa Aruncus L. 
Ajuga alpina Vill., peut-être race alpine d'A. reptans. 
Phyteuma betonicifolium Viii. 
Galium rotundifolium L. 

Nous nous arrêtons un instant au plan de Cballais ou de Bellevue, près 
duquel se fait jour, sur le bord du sentier, une source limpide; et, après un 
coup d'œil donné dans la vallée de Chamounix qui est à nos pieds, à la chaine 
du l\lont-Blanc qui s'étend en face de nous, nous continuons l'ascension en 
cueillant : 

Veronica fruticulosa L. 
Juncus trifidus L. 
Hieracium prœaltum L. 
1'rifolium alpinum L. 
Cardamine resedifolia L., très commun. 
Carex montana L., qui nous rappelle Fontainebleau. 
Luzula spadicea DC. 
Ranunculus montanus L. 
Hypericum Richeri V ill. (non Lapeyr. ). 
Phleum alpinum L. 
Sempervivum montanum L. 
Viola ca/carata L. 
Plantago montana Lamk (P. alpina Viii. non L.). 
Gentiana acaulis L. var. excisa. 
Ranunculus Villarsii DC. 
Saxif1'aga aspera L. (o:. genuina Gr. G.). 
S. Cotyledon L., espèce des Pyrénées, dont l'existence était mise eu doute 

quant aux Alpes de France. 
Arbutus alpina L. 
Bupleurum stellatum L., fentes des rochers. 
Laserpitium Panax Gouan, que pulsieurs de nous ont Mjà tronV(\ au Lau­

taret en 1.858. 
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'21 :>. SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

Lilium Martagon L., du terrain volcanique du l'uy-de-Dûme, des calcaires 
de la Grande-Chartreuse, etc. 

Rosa montana Chaix. 
Viola biflor•a L. 
Achillea moscfwta Jacq., espèce désormais acquise à la flœ·e française, et 

dont nous fêtons l'annexion par une abondante récolte, que nous renou­
,·ellct·ons au Saint-Bernard. 

Jb·erwr·ia bifTm·a L., que la France ne comptait jusqu'à présent que sur les 
sommets des Alpes dauphinoises. 

Potentilla grandiflom L. 
P. aur•ea L., bien distinct du précéllent par ses feuilles digitées et non 

tCI·nées. 
Astnmtia mino1· L. 
Rhododendron fn·rugineum L. 
Betonica flirsuta L. 
Pt•imula viscosa Viii. , fleurs en hon état. 
Liliast1·um album Link, Parlat., que nous cueillions le 5 août 11:158, c'est­

à-dire il y a juste deux ans, auprès de la chapelle même de saint Bruno. 
Jïwsium altJinum L. 
Eup!trasia minima Schl., qui croît sur le grès des Vosges el sur les sommets 

volcaniques du 'llont-Dore, comme sur les calcaires des Alpes. 
Valeriana tripteris L. 

llomogyne alpina <.:ass. 
Soldanella alpina J,, 
Saxifraga cuneifolia L., une des plantes les plus communes de ces régions. 
Selaginella spinulosa Al. Braun. 
Rltinanthus minor var. alpinus. 
Phyteuma hemisphœricum L. 
Geum montanum L., dont les fruits sont déjà prolongés en longs stigmates 

plumeux. 
llype1·icum Richeri Vil!., souvenir de la Grande-Clmtreuse et du Lautaret. 
Allium Victorialis, commun aussi dans les prairies elu Puy-de-Dôme et du 

Lautaret. 
Hieracium multiflm·um Schl. 
Cm·ex montana L. 
Ajuga alpina Vill. 
Saxifraga Aizoon Jacq. 
Stellaria cerastioides L. ( Ce1·astium tr·igynum Viii.) . 
.Meum Mutellina Gœrtn. 
Gaya simplex Gaud. 
Gnaphalium supinum L. 
Auena versù:olor Vill. 
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SÉANCE DU 12 AVRIL 1861. 

Alcltemilla pentapltyllea L. 
Lu:ula spicata OC. 
L. spadicea DC. 
Veronica bellidioides L. 
V. aphylla L. 
l: alpina L. 
1/ieracium angustifolium Viii. (H. glaciale Lachn. ). 
ll. albidum Viii. 
H. alpinum L. 
Saxifraga moschata Wulf. 

213 

Nous voici à la Priam1)raz ou Pliampraz (plan-pré); une hôtellerie-caravan­
sét·ail s'y élève sur un plateau gazonné, et nous offre, indépendamment d'un 
déjeuner passable, tous ces produits de l'industrie du montagnard qu'on cs t 
heureux de rapporter à ses amis. 

L'altitude est ici de 2080 mètres. La vue de face du :uont-Blanc est com­
plète, la plupart des boîtes sont pleines, la fatigue se fait sentit·; aussi beau­
coup de nos compagnons, renonçant à monter plus haut, prennent le parti 
d'y attendre ceux qui iront au sommet du Brévent. 

En quittant le pavillon de Priampraz, nous suimns un frais ruisseau (alimenté 
par les neiges voisines) qui coule dans un tapis de Sibbaldia procumbens et 
rappelle à ceux de nous qui ont pris part, en 1858, aux excursions de la 
Société botanique de France dans les Vosges, la halte réparatrice qu'elle fit 
le 16 juillet près de la fontaine Sibbaldia. tà aussi nous trouvons l' 8pilo­
bium alpinum ct Je Luwla SJmdicea, qui accompagnent dans les Vosges, 
mais à une altitude de plus de 600 mètres inférieure, la plante dont la décou­
verte en 1.821, près de la fontaine à laquelle elle a donné son nom, fut une 
cause de si grande joie pour son auteur, le vénérable ct regretté ~1. J\lougeot 
père (1). 

Continuant de monter au traYers des rochers ct des plaques de neige, nous 
cueillons encore : 

Clwysantlœmum alpirwm L. 
Leontodon hastilis Koch, forme alpine. 
Crepis aurea Cass. 
E111petrum nigntm L., entrt:lacé à l'Azat ea pror.umbens L., tous deux passés 

au Brizon, el ici à peille fleuris. 
Rhododendron fer1'ugineum L., réduit à une taille de quelques décimètres. 

Sur le rocher, dit Nez du gros .Béchm'd (ait. 2250 mètres), on trouve : 

Primula viscosa Viii., qui ouvre ses jolies fleurs purpurines et odorantes. 

(t) Voyez le Bulletin, t. V, p. 4i.fr et 489. 
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211J SOCifTË BOTANIQUE DE FRANCE. 

Luzula lutea L. 
Cnrdamine resedifolia L. 
Festuca Balleri AIL 
F. violacea Gaud. , aux larges feuilles. 

Plus une série de Lichens, dont les principaux sont : 

Lecidea geographica, plaques verdâtres. 
L. cinerea, plaques grises. 
Thamnolia vermicularis. 
Physcia islandica. 
Cladonia uncialis. 
Cornicularia bicolor. 
Stereocaulon nanum (forme qui est peut-être une espèce nouvelle). 
S. corallinum. 
Lecanora ventosa. 

Autour de la Pierre-à-Béchard croissent encore : 

Saxifraga aizoides L., sans fleurs. 
S. muscoides Wulf. 
S. oppositifolia L. 
Juncus trifidus L. 
Homogyne alpina Bass. 
Veronica bellidioides L. 
V. alpina L. 
Geum montanum L., ici en belles fleurs. 
Poa alpina L. , non encore fleuri. 

Bientôt on est au sommet du Brévent (alt. 2538 mètres), que les uns ont 
escaladé pa1· la Cheminée, les autres par un passage moins difficile placé à un 
kilomètre environ plus au nord. On y cueille le Saxifraga biflora et Je 
S. aspera, au milieu de plantes dont la vég;;tation est attardée. Un drapeau 
aux couleurs de la France est planté par les jeunes Lemoine et Henrot, élèves 
de l' .École de médecine de Reims, par MM. Mangin, Topinard, etc., sur le 
point culminant, et l'on se repose un instant en contemplant le plus grandiose 
des spectacles. 

Devant nous s'élève la haule croupe du Mont-Blanc, qui, de Chamounix et 
même de Bellevue, est comme dominée par les grands pics placés en avant 
d'elle, tandis qu'elle se montre d'ici dans toute sa splendeur; sur ses côtés se 
déroule sa grande chaîne, que du col de Balme on ne voit que de profil ou 
d'enfilade. Plus à droite, derrière le Mont-Joly (ait. 2660 mètres), on aper­
çoit les Alpes du Dauphiné, au milieu desquelles s'élève le Mont-Pelvoux 
(ait. 4176 mètres), centre granitique d'un système puissant dont les chaînons 
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SÉANCE DU f2 AVRIL 1861. 2Lf> 

relevés viennent unir leurs bases à celles du J.Uout-Bianc, vers les sum·ces de 
l'Isère. T~n nous retournant, nous avons à gauche la vallée de Sixte ct le Buet 
(alt. 3098), à droite, dans le lointain, les cimes blanches des Alpes berno:ses, 
en face, et visible seulement avec une lunette, le Weisenstein, de Soleure, 
sur lequel notre expédition cueillera ses demières plantes. 

Revenus au plateau de Priampraz, nous en partons aussitôt, avec ceux des 
nôtres qui étaient restés à nous attendre, pour la Fléchère. En longeant 
les Aiguilles de Charlanoz, premiers pics, après le Brévent, de l'arête des 
Aiguilles-Rouges, nous trouvons, au milieu de rochers provenant pour la 
plupart d'éboulements : 

A renaria biflora L 
Lycopodium o.lpinum L., espèce remarquable par ses très longues pousses 

radicantes. 
Polypodium rhœticum L., une seule touffe est trouvée par MM. Hassan et 

Ahd-el-Asyz, mais la plante abonde sur le versant nord. 
Poa alpina L. 
lase1·pitium Ralleri VilL 
Bupleurum stellatum L 
Hieracium amplexicaule L. 
Rosa alpina L. 
Rhamnus pumila L. 
Convallaria verticillata L. 
Spergula saginoides J,, 
Hieracium villosum var. dentatum?. 
Crepis aurea Cass. , commun dans les prés sous le pavillon de la Fléchère. 
Sphœrophoron coralloides, très joli Lichen. 
Sax1:(raga cuneifolia L. 
Listera cordata R. Br., dans un bois de Pins que nous descendons pour 

gravir la rampe opposée du ravin. 
Cz'rcœa alpina L. 
Ranunculus montanus L. 
Gnaphalium norvegicum Gouan, peut-être forme alpine du G. silvatieum? 
Selaginella spinulosa A. Br. 
Lemdodon pyrenaicus Gouan. 
Avena montana Viii. 
Campanula harbata L. 
Stellan·a nemorum L., si commun au Mont-Dore dans le bois du Capu-

cin, etc. 
Larix europœa DC. 
Cerastium strictum L., simple variété du C. m·vense r .. 
AchilleQ macropkylla L. 
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21() SOCIÉ'fÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

J~n continuant de monter vers la .Fléchère, nous Yoyons cucore: 

Spergula snginoides t, 
Chrysantltemum alpinum t. 
Sedum annuum t. (S. saxatile DC. ), 
Pinus Cernbra L 
Gnaplialiurn supinurn t. 
llfeurn Mutellina Gœrtn. 
Cm·damine 1·esedi(olia L. 
Chœropltyllum Jârsutum L. 
Astrantia minor L. 
Ambis alpina L. 
Saxifraga ai:oides L. 
S. cuneifolia L, en fructification. 
Potentilla aurea L. (P. Halleri). 
Ilieracium sabinum Scb. ct 1\1. 
/1. villosum L. 
Crepis grand iflora Tausch, belle plante que j'ai d\>jit mc au Pilat ct au 

i\Iézenc. 
Homogyne alpina Cass. 

Nous parvenons enfin au pavillon de la Fléchèrc ou Flégèrc (ait. 1908 mè­
tres), moins élevé que celui de Priampraz (ait. 2080 mètres), mais auquel on 
n'arril'e de celui-ci que par une marche fatigante de plusieurs heures 
et des alternatives de descentes et de montées. Après un regard donné au 
glacier dit la mer de glace, placé en face de nous de l'autre côté de la lalléé 
de C!Jamounix, aux nombreux glaciers qui descendent à droite et à gauche de 
celui-ci de la chaîne du l\lont-Blanc, aux crêtes du Cirque (glacier du 
Talèfre), dont le fond abrite le fameux Jardin, nous nous hâtons, malgré les 
excitations de notre guide, M. Vénance Payot, qui nous promet le Cystopteris 
ulpùw Link près des chalets de la Fléchère, de. revenir à Chamounix. Sous 
l'aiguillon de la nuit, qui déjà s'étend dans la vallée, nous ne mettons qu'une 
heure et demie pour descendre, ou plus justement pour rouler de la Fléchère 
au village. 

Le programme de la journée de llemain, donné à l'issue du dîner, est le 
suivant : Départ à dix heures pour le [Uontanvert ; traversée de la mer de 
glace; retour par le Chapeau ct les sources de l'Arveyron. Toutefois, sépara­
tion, après le passage du Chapeau, de la portion de la troupe (cinquante per­
sonnes à peu près) qui peut coucher à Argentières et gagner par là, sur la 
journée du 7 (transport de Chamounix à !Uartigny) deux heures qui seront 
fort utilement employées à herboriser, à sécher les plantes, ou au repos. 

J,c n, à l'heure convenue, les grandes cornes qui servent aux bergers à 
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SÉANCE DU 12 AVRIL 1861. 217 

rallier leurs troupeaux, et dont les plus jeunes étudiants de l'expédition ont 
complété lem attirail, sonnent le départ. 

Au sortir du village, on cueille, en traversant des prairies : 

Juneus alpinus Viii. 
Scirpus compressus Pers. 
Glyceria fluitans R. Br., forme à épillets d'un joli bleu. 

Après avoir traversé un premier bois de Larix et d'Ahies, situé au pied 
de fa montagne, puis un second bois (dit de Levettaz), on arrive à la fontaine 
du Caillet, rendue célèbre par la légende de Florian sur Claudine, et qu'OJn­
brageaient autrefois de grands arbres aujourd'hui détruits par les avalan­
ches. Nous sommes à moitié route du Montanvet·t, et à une altitude d'environ 
1450 mètres. Quelques plantes sont cueillies, parmi lesquelles : 

Aspùlium Loncftitis Sw. 
Epilobium alpinum L., ou plutôt E. anagallidifolium Lam. 
Jliemcium alpinum L. (JI. Halleri Viii.). 
Cù·cœa alpina L. 
Luzula spicata L. 
Phyteuma ftemisphœ1·icum L. 
Juneus trifidus L. 
Ox!;ria digyna Campd. 
Et Cftenuporlium Bonus Renrieus L., ce fidèle compagnon de l'homme, que 

nous trouvons auprès du paüllon ct de l'écurie du ~Iontanvert. L'altitude, 
ici de 1891 mètres, ne sera dépassée aujourd'hui que par quelques intré­
pides qui s'engagent dans les rochers intérieurs de l'Aiguille de Charmoz 
pour y cueillir le Pinus Cembra L. 

Au bruit du canon, que des touristes font tirer pour entendre les échos, 
nous descendons pa•· le rocher (calcaire) vers la moraine (à blocs formés pour 
la plupart de protogine) de la rive droite du glacier, nù nous attendent: 

Epilobium montanum L. 
Bupleurum stellatum L., dans la fente de la même roche où je J'avais cueilli 

le 15 aoüt 1843. 
Festuea Halleri Ali. 
Sali.c herbaeea L. 
S. lwstata L. 
S. Lapponwn L., qui nous rappelle l'herborisation au pic de Sancy en 1856. 
S. 1'etieulata IJ. 
S. retusa L. 
Allosm·us erispus Bernh. 
Hù~raeium alpinum L. 
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218 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE Fl\ANCE. 

H. albidum Viii. 
H. Schrade1·i Koch (H. alpinum Viii.). 
Agrostis rupestris Ail. 
Azalea prncumbens L. 
Empetrum nigrum L., en fructification. 
Rhamnus pumilrl L, 
Avena montana Viii. 
Sa:cifraga bryoides L., qui paraît être spécifiquement distinct du S. aspera. 
A/chemilla alpina L., sur la Pierre-aux-Anglais, bloc de rocher consacré 

par une inscription aux Anglais Sooock et Windham, qui visitèrent Cha­
mounix en 1741 et crurent y avoir pénétré les premiers (1). 

Alnus viridis DC. 
Rhododendron ferrugineum L 
Pinguicula vulgaris L, 
Oxyria digyna Campd. 
Homogyne alpina Cass. 
Ranunculus glaciaUs L., rare ici. 

Quelques jolis Lichens (et Mousses), notamment: 

Stereocaulon nanum et corallinum. 
Solorina crocea, sont encore cueillis. 

M. Vénan ce Payot nous montre les escarpements inabordables où il a récolté 
le Dracocephalum Ruyschiarta L., l'une des belles plantes du coteau des 
Gardes au Lautaret, ct nous traversons (en vingt-huit minutes) la mer, ou 
mieux le torrent de glace, sans autre accident que la chute d'un manteau dans 
les crevasses du glacier. 

Sur la moraine droite nous trouvons : 

Allosorus crispus Bernh., mêlé à l'Oxyria digyna. 
Linaria alpina L. 
A.rtemisia glacialis L . 
.4.. Jfutellina Viii. 
Viola !n'flora L. 

Cerast1~um latifolium L. (C. glaciale Gaud.). 
Primula farinosa L., émaillant de ses charmantes fleurs toute une vaste 

pelouse au travers r.le laquelle se font jour les pleurs (lous ploUI) de la 
montagne. 

Saxifraga stellaris L. 

Dans un petit marécage croissent : 

(i} Voir à ce sujet le Guide aux eaux de Saint-Gervais, par J, Delermes, paie 139. 
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SÉANCE DU i2 AVRIL 1861, 

Eriop!wt·um angustifolium Roth var. alpinum. 
Carex (rigi da Ali., de très grande taille. 

2l9 

C. Goodenowii Gay, vieille connaissance de nos botanistes parisiens, amst 
que l'espèce suivante, abondante à Auffargis et à Saint-Léger. 

Viola palustt•is L., assez commun aussi à Revel dans les Alpes du Dau­
phiné et sur quelques points des Pyrénées. 

Sur le tlanc de la montague viennent encore : 

Pedicularis rostrata L. 
Juncus triglumis L. 
Jmperatoria Ostruthium L. 
Bellidiastrum Miche/ii Cass. 
Saxifraga muscoides Wulf. 
S. aspera L. 
Epilobium origanifolium Lam. 
Bartsia alpina L. 

En descendant le Maupas (mauvais pas), autrefois si redouté, maintenant 
rendu très facile par les marches taillées dans le roc et la rampe de cordes 
(dont on peut même négliger le secours) qui rend l'aide de guides absolument 
superflue, nous prenons contre les parois du rocher, près du Carex fri­
gida AU. : 

Diant hus t•upestris L. fil. ( D. Scheuchzeri Rchb. ). 
Saxifraga Cot.!Jledon L. 
Arenaria grandiflora AU., plante alpine que les botanistes parisiens cueillent 

chaque année dans sa paradoxale station du Mail d'Henri IV, à Fontai­
nebleau, où elle vit à l'exposition sud avec le Stipa pennata (la localité du 
Mail est détruite depuis quelques années, mais le Stipa existe encore 
assez abondamment dans les gorges d'Apremont près de la Cave-aux-bri­
gands) et quelques HeJianthemum qui, du moins, trouvent un peu là leur 
soleil du 1\lidi. 

Leontodon hispidus L. 
1'rifolium cœspitosum Reyn .. ( Tr. Thal ii Viii.) 

Nous sommes à la buvette du Chapeau, où un homme fort bourru fait payer, 
d'nance et très cher, de mauvais rafraichissements, que naturellement il 
donne pour rien aux guides. 

Entre le pavillon et la cascade du Chapeau, on voit : 

Geranium pyrenaicum L., formant de très belles touffes. 
Rumex alpinus L., pris, jusqu'à la fin du siècle dernier, pour le vrai Rha­

pontic (Rfteum Rhaponticum L.) par plusieurs botanistes, et dont les 
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220 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

pétioles sont mangés, au dire de Villar (1), par les paysans du Dauphiné, 
précurseurs des Anglais mangeurs des pétioles de Rhubarbe. 

Sempervivum arachnoideum L. 
Tofieldia calyculata Wahlnbg. 

Au-dessus du hameau de Lavanché, à peu près à égale distance de Cht<­
mounix et d'Argentières, ceux qui doivent coucher dans ce dernier village 
prennent un sentier à droite. Continuant de descendre vers la moraine du 
glacier des Bois (portion inférieure de la mer de glace, laquelle n'est elle­
même que la base des glaciers du Géant ou de Taccu, de Léchaud et du 
Talifre), nous allons voir les belles sources de l'Arveyron, puis, suivant ce tor­
rent dans la vallée, nous cueillons, sur ses bords et dans ses alluvions siliceuses, 
l'une des plus rares plantes rapportées de notre expédition, le Trifolinm 
thymiflorum Viii. (T. saxatile Ali.), qui n'était connu en .France que sur 
quelques points peu visités des Alpes du Dauphiné. La nuit nous surprit 
cherchant le précieux T1·è(le des glaciers (Reyn. Mém. I, 166), que l'obscu­
rité et sa très pelite taille dérobl~rent bientôt it notre empressement. 

Le Trifoliwn tltymiflorum termina dignement les deux journées d'excur­
sions faites aux envil'ons de Chamounix. ~ous fûme3 redevables de Cf'tte der­
nière bonne fortune, comme de tout le succès de nos ascensions au Brévent 
et au !Uontanrert, à :u. Vénance Payot, habile naturaliste, non moins familia­
risé avec les sentiers du Mont-Blanc qu'avec ses productions tant vi·rantes que 
minérales. Qu'il reçoive encore une fois, puur tous les services qu'il nous a 
rendus, l'expression de notre reconnaissance. 

Le programme de la journée du 7 août consiste à aller, autant qu'on le 
pourra en herborisant, de Chamounix à ~lartigny. L'itinéraire général est par 
le col de Balme (dix heures de marche), route plus fatigante et moins pitto­
resque que celle de la Tête-Noire, mais plus riche en plantes, et qui donne, 
sur le prolil du Mont-Blanc, une vue à laquelle on ne peut comparer que 
celle prise du Righi sur la chaîne de l'Oberland. Les plus fatigués prendront 
par la Tète-Noire, montés sur des mulets, et quitteront nn instant leur route 
pour ANNEXER le linnœa bo1·ealis, cette charmante plante dédiée au plus grand 
des botanistes, et qui vit cachée au fond d'un profond ravin, dans les bois 
d'Abies qui s'étendent sur la rive gauche de J'Eau-Noi1•e, vers son confluent 
avec le torrent qui descend des i\lontets. Une de nos jolies Mousses, l' flyp­
num splendens, adoucit Je lit de rocailles où se plaît le Linnœa (2). 

Nous partîmes de Chamounix à six heures du matin, et, laissant à droite 1~ 

glacier des Bois (portion inférieure de la mer de glace) et la source de l'Ar-

( 1) Notre vieil ami le docteur Bail y (l'un des trois héros de la peste de Barcelone) a 
prouvé que Villar ne doit pas être écrit Villars. 

(2) Ces indications précises m'avaient été données par M. Vénance i>ayot. 
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SÉANCE DU 12 AVRIL 1861. 221 

vcyron, nous ani v âmes, apt·ès une bonne mat·che d'une heure ct demie, à 

Argentières, gros village dans une vallée dont l'altitude, sensiblement égale 
à cellP de la Tête-Noire, est de 1270 mètres. En nous élevant de la vallée de 
Chamounilt ( 10110 mètres) à celle d'Argentières, nous vîmes dans la gorge 
escarpée par laquelle l'Arve se précipite: 

Rosa montana, en fructification. 
Epilobium Fleisclteri Hochst., en beaux spécimens. 

Le J)~ljricaria germanica Desv. borde le torrent, et des Tines à Argentières 
le fond humide des pt·airies offre comme des champs de Rumex alpinus L. et 
d' Adenostyles albif1'ans Rchb., que les habitants récoltent pour nourrir en 
!tirer leur·s animaux à l'étable. 

En sortant d'Argentières, dont le bon curé, qui m'avait fait offrir ses services, 
avait donné l'hospitalité écossaise à 1\1. Paul de Bt·etagne et au fils du célèbre 
docteur Blache, nous nous divisâmes en deux troupes. V une de celles-ci, que 
sui,·aient les mulets charg~s des bagages, pl'Ît à gauche, au nm·d-est, par les 
:\lontets et la Tête-:1\oire; avec l'autre, je suivis, vers l'est, la ligne presque 
droite qui conduit au col du Balme, en laissant un peu à droite le glacier du 
Tour, et longeant le côté gauche de la grande source de l'Arve. 

Un brouillard épais et froid, bientôt changé en une pluie neigeuse, nous 
enveloppa ve1·s le milieu de la montagne. Ce maudit brouillard, qui nous déroba 
complétement la belle vue d'ensemble de la vallée de Chamounix et du profil 
du :\lont-Blanc, contraria d'ailleurs beaucoUil l'herborisation, en empêchant 
que, sous peine de s'égarer, on ne s'éloignât du sentier, et en nous glaçant les 
mains. Cependant les boîtes reçureu t eticore des exemplaires de : 

Geum rnontanum J •• 
Campanula barbata L. 
t;naplzalium dioicum L. 
P!tyteuma ltemispl!œricum L. 
Plantago alpina t. 
Pltleum alpinum L. 
Ranunculus montanus Willd. 
Veronica frwiculosa L. 
T•zfolium alpinum L. 
Potentilla aurea L. 
A!clœmilla alpina L. 
Et Rludodendron ferrugineum, dont la limite supérieure est ici au plan de 

Sarammot, vaste p1'az (pré) situé à une altitude de 1900 mètres. 

Au-dessus de la zone du Rhododendl'Olt, nous cueillimes : 

Carex sempervil·ens Viii. 
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222 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

Crepis aurea Cass. ; et, ayant franchi deux petits torrents bordés de Ranun­
culus aconiti(olius aux fleurs argentines (on sait qu'une forme à fleurs 
doubles est cultivée comme plante d'ornement sous le nom de Bouton 
d'argent), nous continuâmes de nous élever au milieu d'une riche flore 
alpine représentée sur les bords du sentier par : 

Arnica montana L., ici sur le calcaire presque pur, au Hohneck sur les 
roches <le si li ce. 

Spiranthes œstivalis Rich., que nous reverrons au Weisenstein. 
Herminium Monorcltis R. Br. , que nous avons déjà trouvé au Brizon et qui 

est décidément une plante de montagne, malgré sa présence dans l'ouest 
et le singulier rendez-vous qu'il a donné, sur les coteaux de Mantes, à l'As­
tragale de 1\lontpellier. Il est vrai qu'il s'est fait accompagner dans ce voyage 
par At·abis arenosa Scop., par Thlaspi montanum L. et par ])aphne Meze­
reum L., plantes assez montagnardes qui ont pris station un peu en avant 
de 1\lantes, sur les coteaux de la Roche-Guyon, de Bonnières et de Saint­
Adrien. 

Luzula lutea L. 
Sempervivum montanum L. 
Hieracium aurantiacum L., que nous nous rappelons avoir trouvé très beau 

au Mont-Dore en 1856, petit et grêle en 1858 sur le Ballon-de-Soultz. 
Meum Mute/lina V ill. 
Veratrum album L., émule du Colchique (dont les bulbes contiennent d'ail­

leurs aussi de la vératrine) dans la cure de la goutte. 
Gentiana punctata L. 
Scirpus cœspitosus L., forme alpine remarquable par sa très petite taille et 

en raison de l'altitude (2000 à 2100 mètres) à laquelle elle croit. Nous 
venons de voir l'Herminium descendre des montagnes dans les pays de 
plaines; maintenant c'est une plante des plaines qui s'élève vers les sommets 
des Alpes (exposition ouest). 

Ch1·ysanthemum alpinum L. 
Cirsium spinosissimum Scop. 

Il est onze heures. Nous voici à l'auberge du col de Balme, dont nous aper­
cevions, depuis quelques instants, la silhouette se détachant sur le ciel au tra­
vers du brouillard. 

De grands feux et un frugal déjeuner (ici le confort n'approche pas de celui 
qu'offrent les deux pavillons de la Tête-Noire) n'étaient pas inutiles pour 
réchauffer notre courage (1). Au sortir de l'auberge, commence la pente est 
de la montague et finit la Ft·ance. Un petit drapeau fut mis à la limite nord du 

(i) Le baromètre de l'auberge ne marquait que 565 mm. Chacun de nous portait donc, 
ou à peu près, 3600 k. de moins qu'à Paris! 
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SÉANCE DU i2 AVRIL f86f. 22S 

col élevée de 100 mètres environ au-dessus du passage, et, favorisés par une 
raréfaction du brouillard, nous nous mîmes à herboriser sur la pente suisse 
de l'arête, autour d'amas de neiges dont la fonte tardive n'avait pas permis 
à la plupart des espèces de cette haute région de se développer. Cependant 
on vit: 

Salix helvetica Viii. (S. Lapponum L. ), placé comme en védette pour nous 
faire bon accueil sur le sol de l'Helvétie. 

A1·enaria biflora. 
Pedicularis verticillata L. 
P. rostrata L. 
Silene exscapa Ail., à côté de S. acaulis L., dont il est fort distinct. 
Gaya simple x Gaud. 
Alchemilla pentaphyllea L. , le type et sa variété soyeuse (A. cuneata Gaud.). 
Hutchinsia alpina R. Br. 
Polygonum vivipm·um L. 
Linum alpinum L. var. alpicola. 
Gentiana bavarz'ca L. 
G. vernaL. 

Et toute une colonie de Véroniques, savoir : 

Veronica alpina L. 
V. aphylla L. 
V. hetudioides L. 
V. fruticulosa L., près desquelles croissent : 
Suldanella alpina 1.. 
Leontodon pyrenaicus Gouan. 
Cirsium spinosissimum Scop. 
Saxifraga oppositifolia L. 
S. aizoides L., forme à fleurs d'un riche orangé. 
S. Cotyledon L. 
Geum montanum L., commençant seulement à fleurir. 
Gentiana glacialis Thom. 
G. alpina Viii., peut-être forme du G. acauUs L., propre aux t·égions éle­

vées des Alpes. 
Gnaphalium supinum L. 
Stellaria cerastioides L. (Cerastium trigynum Viii.). 

Continuant de descendre, nous arrivons aux chalets des Herbagères (ait. 
1950 mètres), où nous trouvons: 

Gnaphalium norvegicum L., qui, par quelques pieds nains, semble passer au 
G. supinum. 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

10
9.

16
3.

23
4.

4]
 a

t 0
2:

18
 3

0 
M

ay
 2

01
6 



22A SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

Rhododendron ferrugineum L. 
Saxifraga rotundifolia L. 
S. stellaris L. 
Luzula lutea L. 
Verat1·um album L., et bientôt après, 
Larix europœa DC., formant de hautes forêts d'un vert tendre, auxquelles 

vient se mêler le noit· feuillage de l' Abies excelsa DC. 

Le long du sentier tracé en lacets dans les flancs escarpés de la fm·êt de 
l\Iagnin, aujourd'hui bien éclaircie par les ava1anches qui, sur plusieurs 
points, ont effacé le chemin, ailleurs barré par l'accumulation des troncs 
brisés, nous tramons : 

Stellaria nemorum L., jolie Caryophyllée que plusieurs de nous cueillirent 
pour la première fois à l'herborisation du Mont-Dore (en 1856) dans le 
bois du Capucin, où nos savants confrères lUlU. Lecoq et Lamotte nous ini­
tiaient aux richesses de leur beau pays. 

Hieraciwn aurantiacurn L., en splendides échantillons. 
Leucanthernum maximum DC., belle plante se distinguant au premier coup 

d'œil du L. vulgm·e pat· ses feuilles charnues et cassantes, les inférieures 
cunéiformes et dentées seulement au sommet. 

Luzula nivea L. 
Polypodiurn rhœticurn L., ici s'ur le calcaire, et que nous avons récolté en 

Auvergne sur les roches volcaniques, au Hohneck et au ballon de Soultz 
sur le granite. 

Epiïobium origanifolium Lam. (E. alsinifolium V ill,). 
B. alpinum L., dont les petites fleurs contrastent avec celles de l'espèce pré-

cédente. 
Aspidium Lonchitis Sw. 
Lycopodium clavatum L. 
Spergula saginoides L. 
Polysticlmm Oreopte1·is DC. 

Au pied de la montagne, le Nant-Noir, torrent qui descend des Herbagères 
et se jette à quelques pas de là dans le Trient, est passé sur quelques Sapins 
jetés d'une rive à l'autre, et tout aussitôt, malgré une pluie diluvienne, nous 
nous jetons avec avidité sur de magnifiques touffes de Phaca alpina Wulf., 
qui nous rappellent le Lautaret; de nombreux pieds de Campanula rhom­
boidalis L. et de Phyteuma scorzonerifolium Vil!. sont presque aus:::itût 
cueillis dans une prairie que louge le chemin. 

Le Trient, que nous reverrons daus la gorge affreusement belle pat· laquelle 
il s'échappe des montagnes pour se jeter dans le Rhône, entre 1\lartigny et la 
cascade de Pissevache, est passé sur un pont élevé à l'entrée du village (ait. 
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I J50 mètres"!). En montant au col de la Forclaz, nous laissons contre le 
rocher placé à notre droite le Saxifraga .lizoon Jacq. et quelques autres 
plnntcs, nous prenons le Cirsium rivulare Link dans le pré situé à notre 
gan~:he. 

Le temps, qui s'est enfin éclairci, nous permet de jouir de la splendide 
nw <tni, du sommet du col (aiL. 1:>56 mètres; la ·Fordaz du Prarion a une 
altitude ['1530 mètres] sensiblement pareille), plane jusqu'au delà de Sion, sur 
la \"allée du Hhône. Un regard en arl'ièrc nous montre, au bas de la \"allée 
du Trient et commençant à s'engager dans Je village, la longue caravane <tuc 
forment, avec leurs mulets, ceux de nus compagnons qui ont pl'is la route de 
la Tèle-2\oire. 

Martigny e~l ;. nos pieds; nos fatigues sont oubliées. t:ependant, dans notre 
de~n·ntc, nous cueillons : 

Saponal'ia ocimoides L., jolie petite plante dont la culture ornementale s'est 
etuparée. 

:ljuga alpina Viii. 
Centrwrea uni flol'a L., que nous avons récolté, il y a deux ans, dans les 

prairies sons le glacier de la Grave . 
. AI'lemisio A.bûnthium L., hase de cette liqueur suisse, agt·éable et perfide, 

qui tne plus d'hommes distingués que le boulet. Nous trouvet·ons cette ter­
rible plaute sur tous les rochers calcaires du bas Valais ('l ). 

Snwcio L•iscosu.~ L . 
. \conitwu lycocl/Jrmrn L. 
Ommis .Yatrix L., l'une des plantes caractéristi<tnes du calcaire. 
CeJilwlwzthci'U 1'uom Bi ch., l'une de, plus jolies Orchidùes de Fontainebleau. 
U!J[IS{J]Jhila ,·epcns L . 

. \rri\'és au pied de la Forclaz, ou hameau de la Croix, intersection deg 
ro11tes du Saint-Jiel'llard et de t:hamounix: sm· Martigny, nous constatous 
11u'en descendant la rerticale de 1000 mètres seulement, cc qui s'est elfectné 
en une heure an plus, nous a\'ons passé de la zone du Rhododendron à celle 
des Lm·i.c ct A bics, de l'Allies aux Fagus, aux Quercus et aux: Noyers (pas 
de Castanea, arbre saxophile, comme l'ont établi l\UJ. Dunal et Planchon) ct 
rutin tt la Vignr, fJUÎ donne, sur le côté placé tt notre gauche et où se dressent 
les ruines d'un ancien château-fort bâti en 1260 par 11ierre de Savoie, le vin 

( 1) Qu'il mc soit permis, <lans l'intél·èt des jeunes étudiants, mes amis, d'extraire 
•tuclqucs lignes de ~1. A. Gaudon (Snut>cuin !!'l!u vieux chassewrcl'A{riquc): <<Je ne dirai 
pas qnc celte pernicieuse liqueUl' a tué plus de soldats que le feu de l'ennemi en Afdque; 
dle a jeté le deuil au milieu des plus nobles et des plus généreuses familles de France, san~ 
•:ompte1· une roule de ,·ictimes recrutées sm·lout parmi les olliciers et les sous-officiers. Le 
;impie soldai, <le mon temps, buvait peu d'absinthe, ct j'espère qu'à pr·6scnt il n'en b~it 
t•lus <Ill tout. • 

T. \W. 15 
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estimé de la Batie (la Batia). Au milieu des vignobles est construite une 
petite ville eu bois, habitée seulement aux approches des vendanges. 

A six heures du soir, nous étions desce!ll!us à itlartigny, où le diner nous 
attendait dans les hôtels Clerc, du Cygne et de la Grande-Maison. 

Dans cette journée, nous avions herborisé sur le col de Balme, à 
2304 mètres d'altitude; nous voici retombés à 480 mètres, 1lll1 seulement 
de plus qu'à Genève. Demain nous coucherons au gr<ind Saint-Bernard, 
it 2500 mètres, el quelques-uns auront touché au Hoc-Poli, à 285-1 mètres. 

(La su ile prochainement.) 

~É~\N CE DU 26 A V lU L 186t. 

l'RÉSIDENCE DE M. AD. BRONGNIART. 

M. Eug. Fournier, vicc-scer•~Lain~, domw lectun~ du proe~~~­

verhal de la s•~arH'I~ du 12 avril, dout la rèdactioH est adoptée. 
Par suite de b pn~senlation faite dam la dernière séance, )1. 1·~ 

Président proclame l'admission du : 

~I. BARTUÈS (Charle~), libraire-éditeur, rue de Verneuil, 5, a 
Paris, pn~senté par l\Œ. Duchartre et de Schœnefelrl. 

M. le docteur Hr~non, cMpu1é au Corps législatif, remen:ie la 
Société de l'avoir admi~ an nombre de se~ ffil'tllbrns. 

/jons jàits û ta Sociétr!; 

1• Par M. A. Passy : 
Notice biugraphique sw· Auguste Le Prevust. 

2• Par M. Hevcil : 
Sw· quelques médicaments nouveau.c. 

:\• De la part de M. Timbal-Lagrave : 
h'tude sur quelques Cistes de Narbonne. 

llo De la part de MM. Baissier el Duhsc : 

Auf'zœhlun!/ der au( eine1· Reisc du1·ch Ji·anskrwkasicn und Persieli 
gesammetten P(lunzen. 
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